
MARC 10,17-31 

 

 « Que ferai-je pour hériter la vie éternelle ?» (Verset 17) 

 

1. La vie éternelle. Lire Daniel 12, 2 / Jean 3, 16 / 10, 28 / 17, 3 / Marc 10, 23-25 

 

Dans l’Ancien Testament, la « vie éternelle » est l’opposée de la « vie sans Dieu ». Et cette 

dernière est caractérisée par la désolation et le chaos (Genèse 1, 2 / 3, 23). Pour le Nouveau 

Testament, la vie éternelle n’est autre que le Royaume de Dieu. Nous avons vu, la fois 

dernière, que Jésus est le Roi dans ce règne. La vie éternelle est une promesse de Dieu qui 

commence aujourd’hui et à jamais pour ceux qui le recherchent. D’où l’attitude qui explique 

la préoccupation de cet homme qui accoure vers Jésus. Accordons-nous aussi de l’importance 

au Royaume de Dieu ? 

 

2. Comment y entrer ? Lire les versets 19-26 

 

La loi est un don de Dieu. L’appliquer dans notre vie signifie que Dieu est honoré et occupe 

de la place dans notre vie quotidienne. Dieu n’est pas seulement un Dieu dans notre paroisse 

et enfermé dans notre religion respective. Il est le Seigneur de la vie… éternelle. Il nous ouvre 

un chemin pour accéder à son Royaume : « Jésus-Christ, son Fils ! » (Jean 14, 6 / 3, 3). Le 

chemin n’est pas difficile mais c’est le difficile qui est le chemin : « trou d’aiguille » ou « 

croix ». Pour cela, Jésus nous rassure : « Pour les hommes, cela est impossible, mais non pas 

pour Dieu ; car toutes choses sont possibles pour Dieu » (v. 27). 

 

3. Réflexions sur la richesse. Lisons les versets 21-31 

 

Les fruits de nos efforts avec les biens qui en découlent sont des bénédictions divines que 

nous méritons. Mais la richesse des croyants n’est pas que matérielle car elle est surtout 

spirituelle : «pauvre dans ce monde mais richement béni en Dieu ». A cause de l’égoïsme qui 

gagne notre société, on pourrait aussi être victime des injustices jusqu’à nous appauvrir : « Je 

connais ta tribulation, et ta pauvreté mais tu es riche » (Apocalypse 2, 9). 

La Bible nous rappelle que tout ce que nous vivons et tout ce que nous avons appartiennent à 

Dieu (Psaumes 24, 1). Nous sommes alors des gérants des biens que nous possédons pour 

notre bien-être et pour le développement de la société où nous nous trouvons. 

Sommes-nous alors de bons administrateurs de notre richesse (argent, temps, santé, 

talent…) ? 
 


